
      

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Date de la sortie :  26 juin 2018 

 Cavité / zone de prospection : Pot souffleur des Erges 

 Massif : Vercors    Hauts plateaux  Les Erges 

 Commune : St-Andéol 

 Personnes présentes 

 
Patrick Brachet (GSV), 
Jean-Michel Mourier (Orléans), 
Charles & Enzo Butin (FJS), 
Jean-Paul & Gilles (SGCAF), 

 Temps Passé Sous Terre : 5h 

 Type de la sortie :  Désob + courte explo 

 Rédacteurs GP 

 

 

 Que faire en cas de fortes chaleurs ? 

Pendant une vague de forte chaleur, il est nécessaire de : 

 -  boire régulièrement ; 

 -  mouiller son corps et se ventiler ; 

 -  manger en quantité suffisante ; 

 -  éviter les efforts physiques ; 

 -  passer du temps dans un endroit frais (cinéma, bibliothèque, supermarché, pot souffleur ...) ; 

 - donner et prendre des nouvelles de ses proches. 

 

Comment réagir en cas de coup de chaleur ? 

En cas de malaise ou de troubles du comportement (crampes musculaires, mal aux bras, mal aux 

jambes, gazage, coups de froid, onglée aux mains, excitation devant la première…), n’hésitez 

pas à appeler des collègues en relève (Appel gratuit non surtaxé). 

 



 

Nous avons désobstrué près de 4m de longueur entre la voûte et un décollement de 

strate, passage qu’il a fallu agrandir en tombant tantôt le plafond, tantôt le sol. Jean-Michel au 

front nous pousse les graviers avec les pieds, Patrick et moi les évacuons tant bien que mal vers 

Charles qui les tire en marche arrière dans la Salle Vianney. Jean-Paul quant à lui termine 

d’agrandir à la massette le dernier passage étroit du boyau (qui est maintenant une galerie à part 

entière). 

Jean-Michel parvient finalement à franchir le dernier passage bas, et se relève (ou plutôt 

tient assis) dans une galerie d’agréables dimensions : 1,50m de large pour 1,20m de hauteur. 

Elle se poursuit ainsi sur une dizaine de mètres, entrecoupées de deux cheminées faciles à 

escalader. Mais rapidement le sol terreux se rapproche de la voûte, il faudra soit ramper, soit 

pousser la terre sur les côtés pour passer à quatre pattes (on est sur une sorte de talus central, 

avec des bas-côtés légèrement plus bas que nous. C’est un profil comme au début de la Galerie 

Margot : Voir rapport 2016 page 14 pour voir une photo d’un profil similaire). En tout cas, 

aucun doute, le courant d’air arrive de là, glacé. Je rejoins difficilement Jean-Michel en gardant 

le casque sur la tête, et une fois de l’autre côté on attaque à agrandir énergiquement les deux 

derniers mètres du passage bas (il faudra finir de déblayer à la prochaine séance). 

On ressort finalement car on claque des dents, mais sur le chemin du retour, c’est le 

contraire : la chaleur nous écrase. Je plains secrètement les Grenoblois qui vivent en immeuble, 

coincés dans leur cuvette, entre les bouchons du matin et les bouchons du soir… 

  

 

 

 

  

 


